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La filature c’est-à-dire le processus d’élaboration de structures textiles linéiques appelées fils 
à partir d’éléments fibreux demeure une étape fondamentale permettant de confectionner les 
structures textiles surfaciques (tissus et tricots) destinés à l’habillement, à l’ameublement et 
à certaines applications techniques. En général on distingue les processus de filature 
classique (filature à anneaux) des processus modernes de filature rapide dits « non-
conventionnelle » (filature à rotor, filature à jet d’air, filature par guipage, etc.).  

En filature classique (conventionnelle) la classification repose essentiellement sur la 
longueur des fibres et c’est ainsi que l’on distingue :  

- Les processus filature type « Fibres courtes » ou processus « cotonniers » (longueur des 
fibres ≤ 5-6 cm).  

- Les processus de filature type « Fibres longues » ou processus « lainiers » ou « liniers » 
(longueur des fibres ≥ 5-6 cm).  

Dans le cadre de ce projet, nous nous intéressons essentiellement à la filature des fibres de 
Lin qui appartiennent aux processus dits « liniers ».  

Il est à noter que la filature des fibres libériennes repose encore actuellement 
essentiellement sur le principe du contrôle à posteriori ce qui ne permet que de constater les 
défauts et non pas les prévenir. Si au lieu de constater et réparer les défauts, on cherche à 
les prévenir, une modélisation de la ligne de fabrication s’impose. De nombreux travaux de 
recherche ont été réalisés dans cette prospective grâce à des modèles probabilistes. Ceci a 
permis de quantifier de façon plus précise, plus fiable et plus rapide la régularité massique 
des filés, d’améliorer considérablement les performances du matériel et des produits de la 
filature [1], [2].  

Le but de ce projet est de proposer un modèle plus réaliste des textiles linéaires (rubans, 
mèches, fils) à base de fibres de Lin permettant des prévisions scientifiques et précises de 
leur irrégularité massique et l’amélioration de la maîtrise de la qualité de ces fibres. Une fois 
le modèle est validé pour les fibres de Lin, il sera adapté aux fibres de chanvre et d’ortie. En 
d’autres termes, en collaboration avec l’entreprise NSC, nous allons optimiser les opérations 
de filature des fibres de lin (processus sec) développées par l’entreprise Emanuel Lang. Ceci 
permettra de vérifier expérimentalement les théories développées. 
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